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TEXTE 

PU SAINT EVANGILE 

SELCfN SAINT LUC 

EN ce temps-là , les Publicains & les Pé- 
cheurs s'approchoient de Jefus pour l'en- 
tendre , ôc les Pharifiens & les Scribes 
en murmuroient, djfant: cet homme reçoit les 
pécheurs , & mange avec eux , ÔC il leur dit cette 
parabole : Y a-t-fl quelqu'un d'entre vous, qui 
ayant cent Brebis , lorfqu'il en a perdu une , ne 
lahTe les quatre-vingt-dix-neuf dans le defèrt , 
pour aller chercher celle qui se toit égarée , jufV 
qu'à ce qu'il la trouve î & qui l'ayant trouvée, 
ne l'apporte fur fes épaules avec joycfc&Jors qu'il 
eft arrivé en fa maifon , n'a(Temble-t-il pas fes 
amis & fes voifins , leur difant : Rcjouïtfèz-vous 
avec moy > de ce que j'ay trouvé ma Brebis qui 
s etoit égarée ? Ainfi je vous dis , qu'il y aura 
plus de joye dans le Ciel pour un pécheur qui 
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fera pénitence , que pour quatre-vingt-dix-ncu; 
julres, qui n'ont pas beioin de pénitence- Ou 
bien y a-t-il quelque femme qurayanr perdu une 
dragmededix qu'elfe avoir , n'allume la lampe, 
& ne balaye la matforr, & ne cherche avec foin, 
jufqu'à ce qu'elle l'ait trouvée, & l'ayant trou- 
vée, n'appelle-t-el le pas fes amies & Ces voifines, 
Aïfaot : Rejogï(Tez.-vous avec moy de ce que j'ay 
trouvé la deagme que fa vois perdue ? Ainfî je 
vous dis que les Anges de Dieu fe réjouiront d'un 
pécheur qui fera pénitence. Luc. Cap. 15. <v. 1. 

« 

TEXTE SELON SAINT MATHIEU.' 

QUc vous en femble t il ! fi quelqu'un avoit 
cent Brebis & qu'une feule vint â s'égarer , ne 
laiflc 1 il pas dans les montagnes les quatre-vingt-dix- 
neuf, & ne va-t-il pas chercher celle quis'étoit égarée? 
que s'il arrive qu'il la trouve , je vous dis en vérité qu'il 
en a plus de joye que des quatre- vingt dix- neuf , qui ne 
fe font point égarées ; Ainfi la volonté de vôtre Perc 
quieftauxCieux,n'eft pas qu'aucun de ces puits pe~ 
fuTent. Mat. il. u . 
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HOMELIE VINGT-CINQTTIÉME 

'"'(A * ' 1 

SUR 

LA BREBIS ÉGARÉE. 

. é • * 

L eftfi fouvf nt parlé dans l'Evangile ^ 
mes très chers frères , des Scribes , des 
Pharifiens , & de femblables fortes de 
(relies Judaïques > qu'il me femble utile 
de vous en donner une légère idée. 
Dans la Loy de nature , c'eft à- dire depuis la créa- 
tion jufqu'a Moyfe, les premiers nez , ctoient hono- 
rez de la dignité de Prêtres, ils en avo/ent Tes avan- 
tages , & ils en fiifoicnt les fonctions. 

Dans la Loy écrite , le Sacerdoce fut renfermé 
dans la feule Tribu de Levi , d'où fortirent fuccefli- 
vement les fouverains Pontifes > les Prêtres , & les 
Lévites. 

La Souverains Pontifes > outre les fondions con> 
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C Homélie 
munes avec les fimples Prêtres, en avoient encore de . 
particulières : ils entroienc une fois l'année dans le 
Sanctuaire, où repofbit l'Arche d'alliance ; ilsconfa- 
croienc les Prêtres & les Lévites; ils prefidoient aux 
aflembiecs , & décidoienc dans les controverfes de 
Religion j ils confultoicnt le Seigneur dans les affai- 
res importantes , & en recevoient les reponfes. 

Les Prêtres offroient tous les jours les Sacrifices 
ordinaires-, ils confervoiert le Feu Sacre ; & ils en- - 
Croient dans la première partie du Temple pour en- 
tretenir les Luminaires, les Parfums , & les Pains dç 
propofition. 

Les Lévites , ou Miniftres inférieurs , aidoient Se 
cooperoient â toutes ces fortes de fonctions facerdo- 
tates : & ces trois ordres compofoicot le Clergé de 
l'ancien Peuple, & avoient leurs confecrations, leurs 
ornemens, leurs cérémonies , & le foin de tout ce . 
qui regardoit le Culte Divin. 

Outre ces Miniftres ordinaires , la Synagogue a 
eu des Miniftres extraordinaires appeliez Prophètes , 
cetoit des hommes envoyez du Seigneur, douez 
d'une éminente Sainteté , & en qui l'Efprit de Dieu 
refidoit , parloit , & aguToic : ils autorifoient leur 
Miflïon par des Miracles , & par des prédictions de 
l'avenir ; ils inftruifoient, prechoient, menaçoient, 
punifloient le Peuple , & reformoient ce qui s'inrro- 
duifoit de défectueux parmi les Juifs. 

Li Synagogue n'a pas été non plus dépourvue de 
diverfes efpcces de Religieux , c'eft à- dire de perfon^ 
nés de l'un & de l'autre feïe , qui fe confacroienc au 



fur h Brebis égarée j 
Seigneur , Se qui voûoient une vie plus auftere Se 
plus parfaite que le commun des Ilraclitcs : Tels 
étoienc , ; 

i°. Les Na^dréens , c'eft à dire des gens feparez Se 
confacrez à Dieu , & qui pouvoient être de toutes 
fortes de Tribus : ils s'abftcnoient de vin , de cidre, 
Se de toute aurre boiflbn qui pouvoir eny vrer j ils 
laiflbient croître leurs cheveux pendant le temps de 
leurs vœux , ils ctoient fort honorez parmi les Juifs , 
Se regardez d'eux comme des perfonnes que Dieu leur 
donnoit pour leur fervir de modèles de vertu > & 
pour honorer la Religion Judaïque. 

a*. Les Recabites, du nom de leur inftituteur Rccab * 

3ui vivoit fous le règne de Jofias Roy de Juda ï 
s ne buvoient pas non plus de vin» ris ne bâtiiToienc 
point de maifons , Ce contentans d'habiter fous des 
tentes \ ils n'enfemeneoient point les terres , Se ne 
plantoienc point de vignes -, Se l'Ecriture nous ap- 
prend que Dieu avoit cet inftkue pour trés-agreable. 

Outre ces fortes de Religieux , il s'éleva parmi 
les Juifs , quatre fe&es principales , qui ne commen- 
cèrent à paroître que vers le temps des Maccabécs : 
Les Pharifiens , les Scribes, les Saducéens , les Effo 
niens. 

i°. Les Pharifiens, conformément a leur nom, paf- 
foient pour des Prédicateurs célèbres , d'une cmincncc 
Se d'une fainteté reconnue. 

x«. Les Scribes s'erigeoient en Docteurs de la Loy , 
en depofitaires des Traditions , Se en interprètes des 
Ecritures Se des Livres de Moïfe, Ils fe confon- 



g- Homélie 
doie«t fouvent avec les Pharifiens. 

3 9 . Les Efjtniens menoient une vie auftere , gar- 
doient le Célibat, & vivoient en commun. 

4?. Les Saducécns ne recevoient point les Prophètes 
ny les traditions, ils ne croyoient point la rciurrec- 
tion ny l'immortalité de l ame - y ils n'admettoientny 
Anges » ny efprits , erreurs qui les feparoient des 
Pharifiens avec lefqucis ilsétoient toujours en difpu- 
te fur ces fortes de dogmes. C'étoit de vrais impies. 

On pourroit ajouter icy les Samaritains & les He- 
rodiens. 

i°. Les Samaritains croient à l'égard des Juifs , ce 
que font à l'égard de nous les Hérétiques , & Jes 
Schifmariques retranchez & feparez de l'Eglife , on 
ksavoit tranfportez,pourJa plus part , deChaldéc en 
Judée: Ils avoient quelque connoillance du vray Dieu 
&de la.venuc du Mcflic: d'ailleurs la ville de Samarie 
avoit eté la Capitale d'un Royaume Schifmatique, & 
qui devint idolâtre en partie, ainfi qu'on yoit au troi- 
sième livre des Rois. 

z°. Les HerodienSy pretendoient ,à ce qu'on croit , 
que le Roy Hcrodcsétoit leMcflîe; mais on ne trou- 
ve rien d'eux de bien adbrc : La plus - part de ces 
fectes dans leur établiû r cment n'a voient rien que de 
bon & d'édifiant , mais peu à peu elles dégénérèrent & 
perdirent leur premier efprir - y les Scribes & les Pha- 
rifiens qui fembloient les plus Religieux devinrent 
de dangereux hypocrites : ils affe&oient un airoio- 
defte, mortifié, pénitent i & fous ce bel extérieur, 
ce n étoit qu'orgueil , qujenyie , qu'avarice , quemé- 
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fur U Brebis égarée. 9 
pris & haine du prochain , que defir de Ce faire efti- 
mer & honorer comme des Saints : Ils affcctoicnt de 
prier dans les places publiques ; d'avoir un vifage 
pâle, maigre, atténué -, de payer ladixmc des moin- 
dres légumes : & fous prétexte de dévotion, ils s'in- 
troduifoient dans les maifons des riches veuves , 
dont ils devoroient enfuite le bien : ils prechoient 
une morale au ftere, & ils ne faifoient pas ce qu'ils 
difoient : ils alteroient la faine Doctrine , & la 
vraye intelligence du Decalogue & de la Loy de 
Dieu | par des interprétations faulTes & relâchées : 
jufqucs-Ià qu'ils (ont appeliez dans l'Ecriture des fe- 
pulchres blanchis, desferpens, & des engances de vi- 
pères , des ennemis de la vérité , des incrédules , 
des perfecuteurs de Prophètes & des vrays ferviteurs 
de Dieu ; des aveugles , ôc des conducteurs d'autres 
a/veugles, des incorrigibles , des obftinez dans leur 
péché i enfin ils comblèrent leur mefure , devenant 
les meurtriers du Sauveur , & les deftructeurs de 
leur Nation. 

Il étoit nccelîairede vous faire le plan, & de vous 
expofer le caractère de ces gens la , mes trés-chers 
frères , avant que d'en venir à l'explication de nôtre 
Evangile: Nous y lifonsque les Publicains & les pé- 
cheurs fuivoient Jefus-Chriit , qu'ils écoutoient avec 
fruit fa divine parole , qu'il ne les rebutoit point , 
au contraire qu'ils en ctoient bien reçus , qu'il entroic 
chés eux , qu'il s'entretenoit avec eux , qu'il ne dé- 
daignoit point de manger avec eux : Les Scribes & 
les Phari liens , ces faux dévots , qui fe croy oient 
*** B 



to Homélie 
des Saints , murmuroient d'une (èmblable conduite y 
& appelloient Jcfus-Chrift l'ami des Publicains & 
jM'tth. h. des Pécheurs : Publicanorum & Peccatorum amicus :?cr- 
fuadez qu'ils euiîent été fouillez s'ils euflenc eu le 
moindre commerce avec eux : en quoy ils faifoienc 
voir, au'ils connoiflbient peu la foibleflc humaine ,» 
le fonds de corruption qu'ils portoient en eux mê- 
mes, & le penchant malheureux que tous les enfans 
d'Adam onc au mal, & que fans raifon, ils fe glo- 
rifioient d'une nature & dune vertu plus éminente 
que les autres , puifqu'aprés tout il n'y a point de pé- 
ché que fade un homme, qui ne puiiïe être fait par 
un autre homme , s'il eft dclaiiîc de celuy qui a fait 
l'homme , dit faint Auguftin : Non eft enimpeccatum 
quod fait homo quod non pojftt faere aller homo , fi défera* 
tur ah eo a quo fatfus eft homo. 

i". Ils montroient par là qu'ils ctoient peu fcnfiblcs 
aux miferes du prochain , qu'ils n'a voient nulle com- 
pafllon de leurs frères, que leurefprit dur , préfomp- 
rucux, arrogant, leur raifbit mal à propos infultcr 
à ceux qu'ils reputoient être des pécheurs -, qu'ils igno- 
roient le génie tendre de la charité ,. laquelle ne 
fe biffe point tranfporter au mépris ny au dédain, 
& qui ne fe dépouille jamais des entrailles de mife- 
ricorde , félon faint Grégoire : Fera juflttia compajjto- 
nem habet , falfa juftitia dedignationem. 

3°. Ils paroitToient par cette conduite ne fçavoir pas 
l'excès des bornez du Seigneur, qui veut que tous les 
hommes foient fauvez , & viennent à la connoiffance 
de la vérité & que tous les pécheurs fe convercuTenr,qui 
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fîr L Brebis farce, it 
les prévient, qui les appelle, & qui les cherche ; Car 
helas, Seigneur, dit faint Auguftm , fi vous ne ve- 
niez pas à nous le premier , nous ne fongerions ja- 
mais par nous-mêmes , de retourner à vous : or igno- 
rer ces chofes étoit-ce avoir la grâce d'un pafteur, 
«toit- ce la connottre? cependant les Pharifiens envieux 
& jaloux, paroùfoient blâmer Jcfus-Chrift de trois 
défauts très contraires à la qualité d'un bon paflcur, 
difànt qu'il pechoit , 

Premièrement , contre la fainteté , fréquentant les 
pécheurs. 

Secondement, contre la fagefle , abandonnant qua- 
tre-vingt-dix-neuf Brebis , pour en aller chercher 
une. 

Troifiémemctit, contre la charité bien ordonnée, fe 
xejoûiflTant plus d'un pécheur converti , que de qua- 
tre-vingt-dix-neuf juftes. Mais il faut les réfuter, & 
faire voir le contraire. 

PREMMIERE CONSIDERATION; 

Il eft certain que Jcfus Chrift n'a jamais mieux 
montré qu'il étoit un faint Pafteur , qu'en permet- 
tant aux pécheurs de l'aborder , de l'écouter , de le 
fréquenter. 

Pour bien comprendre cette vérité , il cft à pro- 
pos d'obfcrver que les Saints ont furmonté le mon- 
de en trois manières différentes : en le fuyant, en le 
combattant , en le gagnant. 

i?. En le fuyant , comme un faint Paul , ce Pere 

Bij 



u Homélie 
des Solitaires, qui remplit par fa retraite cette paro^ 
p/-/.j4 «- le du Prophète : Eccc elongavi figicm , manfi in foli- 

i°. En luy refiftant comme faint Etienne & les 
autres Mirtyrs , qui foutinrent conftamment les pre- 
miers efforts du ficelé perfecuteur, dit faint Augu- 
ftin : Qui primos impetus peculi fujîinuerunt. 

3*. En le gignant comme l'Apôtre , qui Ce faifoit- 
%.c«.yxx. tout à tous , afin de les gagner tous : Omnia onmibut 
fiUhs Jum, ut omnes facerem Jàlvos. 

Jefus-Chrifta vaincu le monde en ces trois façons* 
& nous a mérité la grâce de l'imiter en cela : Car , i\ 
Quoy que rempli de feience , de zele, de fageffe, te 
de fainteté, il a voulu vivre dans la retraite , & de- 
meurer dans le fîlence pendant prés de trente années , 
fans doute pour confondre l'orgueil humain qui ne 
veut toujours que trop tôt paroïtre, & fe produire : 
ôepour fervir ainfi d'excellent modèle aux Prédica- 
teurs vrayement Evan'geliques , leur apprenant par fon 
exemple, que le temps de ia folitude & du recueille- 
ment doit précéder , & même être plus long que celuy 
de la parole, qu'on ne doit point expliquer la Loy du 
Seigneur en public, qu'après l'avoir bien méditée en 
fecret, dit faint Grégoire , ny répandre un badin s'il 
n'eft plein , ny expofer un zele s'il n'eft fort i autre- 
ment, continué' ce Père ,1e fo'jfflc de la vaine gloire 
diflîpera bien -tôt les projets d-un cœur plutôt enflé 
par la préemption, que rempli d'une (ohdc vertu. 

i°En fécond heu, Jcfus-Chrift a vaincu le monde* 
en fupportant les contradictions , les pcrfecuuons, les 
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fur la Brebis égarée. 13 
injures , les foufîranccs & la mort même avec une 
fouverainep acience : recogitate enim eum, qui taUmfuf- *r*kn.i* 
tmutt a peccatoribus adverfùm femetiffum contradirtionem , 
dit l'Apôtre ; & en nous obtenant la force de le vain- 
cre à Ion imitation , tous foibies que nous foyons , 
nous ayant dit avec l'autorité digne de ce qu'il 
écoit : Confiez- vous , j'ay vaincu le monde : Confidite 3 ja„, „. „, 
ego vici mundum. 

3°. Enfin Jcfus-Chrifl : a vaincu le monde , en le ga- 
gnant par fa douceur , par fa bonté , par fa chanté : en 
accompliffant cette prédiction du Prophète yinfuniew ou.n.« 
Us Adamtréihâm eos , invinculis charitatis. Le pou voit- il 
faire, s'il ne fe fût communiqué au monde ? eût-il con- 
verti les pécheurs, s'il n'eût pas fou ffert qu'ils Peu/Tcnt 
abordé, écouté , confideré? s'il ne les eût charmez 
par la fuavité de fa converfation ; inltruits par fes 
prédications -, édifiez par fes exemples -, guéris parl'ef- 
fufion de fa grâce ? car voicy les qualitez d'un vray 
Pafteur. Il faut qu'il foit le médecin des infirmes , 
la lumière du monde, le fcl de la terre , & le modè- 
le de la perfection chrétienne. 

l\ Premièrement, il faut qu'il foit le médecin 
fpirituel du troupeau qui luy eft confié : Malheur à 
vous,ô Pafteursd'Kracl, dit le Prophète Ezechiel , 
va Paftortbus I/raél : Malheur à vous , parce que vous 
n'avez pas fortifié ce qui étoit foible, quod tnfirmum 
fmtnonconjôlidajhs : Vous n'avez pas guéri ce qui étoit 
malade , quod tgrotum non fanaflis : Vous n'avez pas lié 
ce qui étoit rompu , quod conjratfum ejl non alUgajlis ; 

Comment un Pafteur cYÛera-t-il cette maledidion; 
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s'il fait fès Brebis , s'il n'imite Jcfus-Chrift qui rcm- 
piiflbit admirablement ces devoirs , gueriflant non 
feulement les maladies corporelles , rendant la vue* 
aux aveugles, l'ouie auxfourds, la parole aux muets , 
Ja vie aux mores : mais de plus nous délivrant de? 

»".î4-4- maladies fpirituelles , convertiffant les pécheurs , Se 
faoûifiant les ames ; c'eft ainfi qu'il guérit Zachéedc 
Ton avarice ; faint Thomas de fon incrédulité , la Pe- 
chereflê de l'Evangile de fa fenfualité , faint Mathieu 
de fon ufure , (àint Pierre de fon infidélité , les en- 
fans de Zebcdéc de leur ambition : Ut adànpleretur 
quod àtCium efi per îfrïam Prophetdmdicentem : îpjè infir- 
miutcs nofirasfortafvit ,fanans omnem iangorem <ST 
infirmitatem in populo. Pourquoy donc le Pharifîen - 
dédaigneux fe feandalifc t il de ce que ce pieux Sa- 
maritain fe mêle parmi les Publicains , s'il les vifïte 
s'il leur parle, s'il mange avec eux , s'il leur témoi- 
gne de la condcfcendance & de la compallion , s'il les 
cherche , Se s'il fait le plus beau de les titres de la 
qualité que lesPharifiens luy tournoient àinjurede- 

M4tth, u. tre l'ami des Pécheurs : Publtcanorumt*r Peccatorum *mi- 
cus ? s'il fe montre à eux comme le Serpent du defert , 
afin qu'en le regardant il les guerifle de leurs blcfTures. 
Qui jamais a trouvé mauvais que le Médecin cherche 
le malade ? qu'il entre dans les hôpitaux ? qu'il don- 
ne des remèdes ? qu'il s'attend r ille fur les malheureux ? 
qu'il les délivre de leurs maux ? C'écoit donc une cho- 
(c infapportable de voir ces Prêtres anciens murmurer 
de ce que le Sauveur du monde prenoit fur luy nos 
langueurs , Se nos infirmitez , pour nous en délivrer , 
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fur la Brebis égarée. 
éandis qu'eux par leur éloigncmeitt, témoignent vi- 
fiblcmcnt qu'ils n'avoient ny compafTion des mala- 
des , uy remèdes pour les guérir ; & par confèquent, 
qu'ils ne meritoient pas le nom de PaReuts , ny de 
Médecins fpirituels ; de la vient que quand Judas s'a- 
drefla à eux dans ion defefpoir, & qu'il leur déclara 
fon crime , ils n'eurent aucun remède à luy donner, 
pour empêcher fa perte, ils ne luy répondirent rien, 
fînon qu'il fit ce qu'il voudroit, & que cela ne les re- 
gardent pas. Qu'cl zélé pour des Pierres ? 

11°. En fécond lieu, il faut qu'un Pafteur loit la 
lumière du monde , comme le iouverain Pafteur 
lexigcoit de Tes Apôtres : vos eflis lux mundi ; fie luccat 
lux vejka coramhomtnibus, & comme il Letoit éminem- 
ment & excellemment luy même , ego jùm lux mundi j 
répendant les rayons de fa Doctrine dans lesefprits , 
& diflîpant les ténèbres de l'ignorance de l'erreur 
& du vice. Comment eût-il fait des chofes fi mer- 
veilleux s, s'il ne fié fut communiqué aux hommes ? 
aliume-t on la lampe pour la cacher fous un boifleau, 
fous un lit , fous un valc ? Sub modio , fub Itfto y fub va- 
fe , c'eft à dire fous Pobfcurité de l'avarice , de la fen- 
fualité, de l'orgueil : ne faut- il pas la meure en évi- 
dence , de fur le chandelier, afin que ceux qui font 
dans la chambre en foient éclairez » ne faut-il pas que 
le celeftc Do&cur foit une lampe ardente- & lumi- 
neufe , ardens & lucem > Qui jamais s'eft fofmalifédc 
ce que le flambeau tépand fa lumière , & le feu fa 
chaleur ? de ce que le Docteur enfeigne la vérité? de 
ce que le prédicatcuj: anime à la vertu ? 



i (y f~ïotntltc 

l'I'T 0 . Troisièmement, il faut que le PafteuT fbit le 
fcl de la terre , il doit préferver fon troupeau de la 
corruption du péché , & luy donner legouft des biens 
celeftcs : Comment Jcfus Chnft l'eût- il fait, s'il ne le 
fût mêle parmi les hommes , s'il n'eût aimé leur 
compagnie, s'il n'eût entré en commerce avec eux? 
n'a-t-il pas impofe cette Loy à tous fes Miniftres f 
en leur difant , vos eflis fal terrée : En effet , dit faint Gré- 
goire, nous voyons que comme on met fouvent une 
pierre de fel devant les animaux dégoûtez pour leur 
rendre l'appétit , ainfi , continue" ce grand Pape , le 
Prêtre doit-il être au milieu du Peuple, comme une 
pierre myfterieufe de fel, afin que tous ceux qui s'en 
approchent en rapportent un goult delà vie éternelle: 
§htdfi ergo pesra faits débet ejje Sacerdos m popults , ut qutf- 
qtus Sactrdott jungttur , quaft ex faits taéiu atern<e vit* Japore 
condiatur. O bonté digne du Paltcur de nos ames ! s'écrie 
faint Bernard , vous n'avez point méprife la prière d'un 
Voleur,ny les larmes d'une Pechuxfle, ny les clameurs 
d'une Cananée: Vous n'avez point eu horreur d'une 
Femme adultère , ny d'un Perfecuteur de vos Difciples, 
ny des Bourreaux mêmes qui vous ont crucifié ; Non 
borruifli covf tentent latronem : non Ucrymantem peccatrteem , 
non Cmandam fuppltcantem , non deprehenfam m adulterio , 
nonperJkutorcmDiJctpulorum, nonipfis cruetfixores tuos. Vous 
avez pris ^ompailion de tous les pécheurs qui vous ont 
reclamé, & dés qu'ds vous ont réclamé, ils ont ctifé 
d'être pécheurs , ajoute faint Chryfoftome : Recipit 
feccAtores Dm , fed peccatores efe nos finit quos recipit. 
Vous n'avez point eu en horreur les humbles pé- 
cheur 

mm 
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cheurs , au contraire vous avez eu en horreur les Pha- 
rifiens fuperbes qui navoient que de l'horreur pour 
les pécheurs humbles ; auflî , comme nous l'apprend 
faine Auguftin, un pécheur humble eft quelque 
jehofe de bien meilleur qu'un jufte arrogant : Mcltor 
cji peccator humtlit , quàm jufius fùperbus*. 

I V°. Quatrièmement , enfin il faut que le bon 
Paftcur foit un modèle de perfection à tout fon trou- 
peau , il doit par proportion du Difciple au Maître , 
qire aux peuples qui luy font commis, ce que Jefus- 
Chrift dit à les Difciples : Je vous ay donné l'exem- 
ple, afin que vous fartiez ainfi que vous m'avez vu 
faire : l'Apôtre ne difoit-il pas aux Fidèles : Soyez mes 
imitateurs, comme je fuis imitateur de Jefus Chrift : 
Imitatçres mei efiotc, fient <*T ego Cbrifti > N'ordonne t-il 
pas que le Prêtre fe montre au Peuple , comme un 
modèle de toute forte de vertus & de bonnes œuvres > 
exemplum efîo fideiium in verbo , in converfatiêne , in ch**, 
ritate , in fide , incafiitate : in omnibus te iffumfrtbe exem- 
ptant bonorum operum. 

Saint Pierre exige la même choie d'un Miniftrc 
de Jefus-Chrift , c'eft-a-dire qu'il foit un modèle de 
fainteté à tout fon troupeau : forma fatfi gregis. Tels 
doivent être les Pafteurs de l'Eglife , qui par Office 
font tenus de reprefenter le fouverain Paftcur , & 
d'être par confequenf des exemplaires de vertu , des 
modèles de patience, de douceur, de charité , d'hu- 
milité, de détachement , de chaftetc , deXpbrieté , 
afin que ceux qui les voyent, qui les écoutent, qui 
les confiderenc foient édifiez, inftruits , touchez & 
* *** C 
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portez 2 les imiter : N'eft-ce pas par cette raifon atift' 
le Pafteur marche devant fcs Brebis , ante easvadst y > 
fclon l'Evangile, afin que chacun aye les yeux fur luy 
& qu'on fuive fes pas , ut in eos tanqmm in Jpeculum re- 
liqur oculos conjiciant , ex hijqut fumant quod imttentut , di- 
fent les Conciles? Il cft écrit d'un faint Martin, que 
de voir feulement ce bien- heureux Prélat, cëcoit af- 
fez pour croire qu'on ctoit prcfquc déjà fauvé : Quem 
vidtjjc infiar félutis état : Sainte Catherine de Sienc 
participoit â la grâce Sacerdotale avec tant d'abon- 
dance, que jamais perfonne ne l'aborda, qui n'en re- 
vint meilleur. Quin melior redierit : Il faut que le fidèle 
Laïque, quand il fort d'auprès de fon Pafteur en rap- 
porte une Ci haute idée , qu'il dife, avec faine Antoi- 
ne, revenant de voir faint Paul , malheur à moy î je 
ne mérite pas le nom de Chrétien. 

La vie du Pafteur doit opérer ces merveilleux ef- 
fets , ne doit il pas par confequent être au milieu du 
monde ? puifque loin de contracter la corruption du 
monde, il faut qu'il purifie le monde de la corrup- 
tion : cela étant ainfi , peut- on blâmer un Pafteur de 
«c qu'il converfe avec le monde? Jcfus-Chrift le fre- 
quentoit & le fan&ifioit : Deus peccatores fimflificAt quos 
âppropmquat: dit faint Chryfologuc : Que les Pharifiens 
étoient donc aveugles de tourner à crime une telle 
conduite , & de publier quejefus Chrift pechoit con- 
tre lafaintaé , parce que les pécheurs s'approchoient 
de luy , & parce qu'il s'approchoit des pécheurs ï 
ue.it. i. Etant autem appropmquantes ad Jefùm Publtcum fjr pec- 
Çétores , ut audtrcnt tUm : <? mumurabam Phanféet & 
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ScrA* dicttfiet î quia hic pccçatorcs tcctpii & manducat cum 

SECONDE CONSIDERATION. 

m 

Le reproche que les Pharifiens pduvoient faire a 
Jefus-Chrift de n'avoir pas la fagefle d'un Pafteur , 
en biffant quatre-vingt-dix- neuf Brebis dans des mon- 
tagnes & dans des deferts , pour en aller rechercher 
une qui s'étoit égarée , au hazard même de ne la pas 
recouvrer : fi fortè inventât eam : fi contigertt ut inveniat M*ub. it, 
eam, n'eft pas mieux fondé <juc celuy qu'ils luy fai- I3 * 
foient de manquer de faintete , parce qu'il converfoic 
avec les pécheurs ; Pour le bien entendre , il faut 
toujours fe reflbuvenir, que comme tout eft myfte- 
rieux dans l'Ecriture , on doit , fi l'on veut la bien en- 
tendre , en approfondir la lettre , & ne pas fe contenter 
de la fu perfide ; omniainnuunt Jed intelle tforcm requirunt, 
dit faint Auguftin. En effet , 

i°. Que veulent dire ces montagnes où le bon ■ 
Pafteur laiûc fes quatre-vingt-dix-neuf brebis , finon 
les voyes fublimes de la perfection , où les ames 
faintes s élèvent , & où éloignez du monde , elles ne 
s'occupent plus que des veritez celcftes ? Nonne reltn- m - 
qmt nonaginta novem oves in momtbus , & vadit quçrere 
eam qua- porterai ? Il n'appartient qu'aux parfaits de s'é- 
lever fur ces fortes de montagnes fpintuellcs , dit 
faint Ambroife , omnes mafni , omnes fublimes montent afi. 
cendunt: le fimple fidèle ne va pas jufques-là, non fe- 
quitut ad excetfa, non *Jc8#Ut ad CubltmU : les foibles de- 

Cij 
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meurent au pied de la montagne , c'eft où les mala- 
des attendent leur médecin : Strntpt ubi defeendit, tnve* 
ntt tnfirmos, pour guérir de leurs infirmité z , & fc ren- 
dre enfuite capables de monter plus haut, parla pra- 
tique des plus excellentes vertus ; & de s'élever p u à 
peu au fommet de la perfection : prias enim unufquifjue fa- 
nandus eïi , ut paulattmvrtuttbus procèdent 1 bus , afctndere 
poflît admntem. Dc-la vient .continue faint Ambroife, 
que le Seigneur voyant les peuples qui le fui voient , 
monta au haut de la montagne , vtdénttbks tjcendtt tn 
montent , figurant par cette élévation extérieure, la fu- 
blimitédc la Doctrine toute celcfte , qu'il pu ifoit dans 
le fein même de la divinité , & qu'il alloit enfeigner 
aux hommes : EvAngtlijaturus enim , & benedititonem de 
ThefdHTo drvinitatis prompturus oracula , incipit ejje Jubli- 
mur. 

Il n'appartient , ajoute faint Auguftin , qu'aux 
grands fpiritucls de Ce tenir dans ces lieux hauts , 
magnt fptrituales teneant montes altos : De pratiquer emi* 
Mont?' nemment les préceptes du S:igneur, d'en compren- 
«cciccr- dre l'étendue, & d'entrer dans l'intelligence des fubli- 
mes vérité* de l'Ecriture : Teneant altu prçcepta Dei , ftu 
biim a cogitent i teneant tâ qud multum emimnt m jcrtpturX 
Saint Grégoire enfcignela même Doctrine, fur ce 
paffage de Job , que c'eft fur les hautes montagnes 
des veritez celcftes que le Solitaire trouve dequoy 
nourrir fa pieté , & fe repaître dans ta contempla- 
tion des grands oracles de la religion : Montes pàjcu* 
Junt cuntempUttones tnterrç refc1io*is , fublimes virtutes 
torum ftt altos fementtarum dtvinarum Vertices , quafi cacu- 
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fur U Brebis (garée. il 
mm monttum afcendunt. De toute cette Théologie des 
Saints Pères , nous apprenons que par les montagnes 
où le bonPafteur laifleces quatre-vingt-dix-neuf Brebis, 
on doit entendre lafituation des ames élevées comme 
dans le lommet de la perfection , où loin de redouter 
que lé Loup infernal ne les dévore, elles deviennent 
elles* mêmes redoutables au démon, qui ne craint rien 
tant que ces ames parfaites , lesquelles font en ces 
lieux hauts, comme dans une cour inacceflîble â fes 
infultes , & où le bon Pafteur peut les lauTer en toute 
aflurance , dit faint Auguftin, fur ces paroles du Pfal- 
xnifte , turrts forutudmts à f»cte inimtci ; nous donnant à 
entendre que nous n'avons point à craindre les traits 
de l'ennemi , quand nous (bmmes une fois réfugiez 
dans cette inexpugnable fbrtereiTe y nunquam *d itiamwr- 
rtm diabolica jacuU fecutura funt , Ai ftabts munitus G? fi- 
xus. Et c'eft auiïi la penfée de faint Grégoire fur cet en- 
droit même de notre Evangile, qui* oves que. non ferie- 
rant , m montras y feu injubUmbus Habant. De forte que 
la Brebis qui s'écoit égarée, ne s'étoie égarée , qu'à 
caufe qu'elle avoit abandonné ces Montagnes faunes , 
loin que ce fût les expofer a leur perte que de les y lait 
fer j telle étoit cette montagne h renommée de faint 
Antoine, toute couverte de cellules de Solitaires, fur 
laquelle on n'entendoit jour & nuit retentir autre cho- 
ie que le chant des louanges divines, & le bruit du tra- 
vail des mains : Erant tgtiurm monte monafteria tanquam 
tabemacula ptena divmts choris tjailtnUum , Lgcntium, oran- 
tium , Crc, En forte qu'on tût dit que c'éto t une lé- 
gion de lumière ôc comme un autre monde , où la 
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juftice 6c la pieté avoient étably leur demeure , qui in- 
finttam regioncm (pttmLm & oppidum à mandant convtrfà? 
ttone fejunrtttm , plénum ptetttis <ST juftitU videbantur inco- 
lere. De là ces fréquentes plaintes des démons de fe voir 
chaflez de ces montagnes par ces pieux Solitaires qui 
les habitoient , & qui fe faifôient redouter à ces Loups 
infernaux, loin d'en craindre les attaques, fimnlque wè* 
njtrfijétm dtmonum infidins contemnebant. Peut-on dire que 
des Brebis domiciliées en de femblâbles lieux fuffent 
delaiffées parleur Pafteur ? 

Au refte , nous trouvons dans l'Evangile quatre cele- 
bresMontagnes qui font extrêmement à nôtre fu jet: Cel- 
le dite de laQuarantaine où J. C. pendant quarante jours 
& quarante nuits fe macéra par le jeûne : celle des Béati- 
tudes, où il annonça aux hommes la Doctrine la plus 
fublime, fie la plus fainte qui jamais ait été entendue* 
fur la terre : Celle du Tabor , où il fe transfigura 
dans la prière : Celle du Calvaire, où il s'offrit pour 
nous en Sacrifice. Heureufes les Brebis qui font leur 
iqour fur ces hautes & myftcrieufes Montagnes : qui 
font obfcrver à leur convoitife un jeûne univerfcl, ôc 
perpétuel * qui jour & nuit étudient la loy du Seigneur; 
qui fe transforment dans l'Oraifon ; qui rejettent les 
grandeurs du monde que le tentateur leur offre ; qui 
converfent avec la Loy & les Prophètes en Jcfus Chriit, 
qui immolent en eux une victime, qu'ils facrifient 
toujours , & qu'ils ne décru il cm jamais ; qui montent 
de vertu envernii qui fe feparent de plus en plus des 
chofes baffes , qui vont contre le penchant de leurs 
inclinations, qui fe font continuellement violence pour 
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fur la Brebis égarée. 2.3 
acquérir ce Royaume des Cicux : qu'eft-ce que de 
telles Brebis ont à craindre du Loup, oui fe plaindre 
de ce que le Pafteur les abandonne ? ne fonc-ce pas 
plutôt celles qui defeendent de ces hautes monta- 
gnes dans ces lieux bas, plains & unis , fejourdes 
toibics, & des malades, Se qui choififTent une Voye 
large , commode, aifée, où Ton ne s'élève à rien de 
difficile & de parfait ? Ainfi vivre dans ces Montagnes, 
c'en: être en aflurance contre le Loup , quitter ces Mon- 
tagnes , c'eft sexpofer à Tes infultes, c'eft s'écarter du 
bercail: Quid njohn videturf fi fuetint alicui antumoves , Math. i& 
Cr erravertt una ex eu : nonne rclinyuit nonapnu novem in ll " 
montibus , CT vadtt quarere eam qu& errawit $ 

Saint Grégoire ne confirme pas peu cette interpré- 
tation , quand il nous affine que par ces quatre- 
vingt-dix-neuf Brebis que le fouverain Pafteur laine 
dans les Montagnes pour en aller chercher une qui 
s'eft égarée, font figurez les choeurs des Anges dans 
une faintcté confommée que le Sauveur a IaifTc en 
toute feurcté dans les Cieux , pour venir chercher la 
nature humaine, qui par fon pèche s etoit égarée fur 
h terre : L> tint fit nonagtnta oves , qu/a tllos jummos An- HtaK ^ 
gelorum chorosrtltquit m Calo : & quando in terra Dominus 
unam quarebat , homo ferditus quart tatur m terra. Si bien 
que , félon ce Pere , ces quatre vingt dix-neuf Brebis 
dans les hauts lieux ,font les Hiérarchies Angéliques 
dans les Cicux , & la Brebis égarée dans la plaine, cft 
l'homme perdu fur la terre , que le bon Pafteur rap- 
porte fur fes épaules pour remplir le nombre parfait 
de fes élus : ^4 nimrum Qves qua non ^trieront , infth 
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bhmtbus flabant. Ah 1 combien cePafteur eft-il riche • 
dit faine Ambroifc, puifquclcs Hiérarchies ecleftes, 
les Anges , les Archanges , les Dominations , les Puit 
Tances , les Thrônes , &c tant d'autres innombrables 
Troupeaux particuliers, forment Ton infini Bercail ? 

Su'il laiflè cependant dans les Montagnes pour venir 
icrchcr la Brebis centième, ou la Nature humaine 
s. Ami. m égarée : Dives iptur Pajhr cujus omnes nos censé f ma porttv 
IZ. l f!' "'fimus habet Angdorum , habet Jrchangdorum , Dominât io- 
mm y Poteftatum , Tbronorum , aliorumque innumerabtles 
grtges quos in montîbus dereliquit. Il cft donc vray cq 
tout fens que le Souverain Paflcur ne pèche point 
contre la prudence , laiflant quatre-vingt dix- neuf 
Brebis dans ces myllerieufcs Montagnes , pour ve- 
nirchercher celle qui setoit perdue parce quelle s'en 
étoit égarée. 

1 1». Il ne pèche pas non plus contre la prudence 
en les laiiTant dans le defert , ainfi qu'écrit faint Luc : 
*«.f;.4. Nonne dimhùt nonaginta novem in defem , vadit ad 
eam que. perierat , donte tmjeniat eam ? parce que le dciert 
eft l'azile ordinaire & même la demeure , du moins 
en efprit , des ames fortes que le démon redoute , 
& où il n'ofe les attaquer. C'efl: ainfi que faint Ar- 
fene s'y retira pour fe mettre à l'abri des attaques de 
ce Loup , qui le perfecutoit dans le monde ,fugeAr<* 
jem % f*gt jtculum , fohtudinem pete. Sainte Marie l'E- 
gyptienne déchirée par ces Louns infernaux , apprit 
par une voix celcfte , qu'elle nés exempteroit de leurs 
morfures que dans les deferts au delà du Jourdain : 
JordAnemft tranfteris, bonam inventes requiem. Les Ifracli- 

tes 
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,tes , pour fe délivrer de la tyrannie de Pharapn A s'en 
allèrent dans'une folitudcafîrcufe, au borduVlaquel- 
le ce Perfecureur peric & fut englouti dans la Mer 
rouge ; Cette Femme myfterieufe , dont il eft parle 
dans l'Apocalypfe , s'enfuit dans les deferts comme 
dans une forterefle inacceflible , où le Dragon n'oie 
la (u ivre: Et muiier fugit in folitudtnem à facte Jèrpcntis. 
Ce feioic donc a tort que les Pharifîcns oferoienc 
condamner Jcfus-Chrifr. de ne pas remplir les de- 
voirs d'un bon Pafteur, parce qu'il délaifle quatre- 
vingt dix- neuf Brebis dans le defert , pour en aller 
chercher une qui s'eft égarée , & qu'ils luy feroienc 
le même reproche que les frères de David , pour lors 
un fi m pie berger, luy faifoient: Quarc dereliquijli ove$ t , 
in defmo } puifque les Brebis font en aiTurance dans 1 * 
le defert , &c qu'elles font en péril dans le monde ; 
également Pafteur charitable , foit quand il garde fes 
Brebis alTemblécs dans le defert , foit quand il cher- 
che fes Brebis égarées dans le monde ; pour ne pas 
dire qu'il va tellement chercher fes Brebis égarées , 
qu'il ne cefTe pasd ccreprefent à fes Brebis afïlmblées: 
il cherche les unes fans abandonner les autres : en 
forte que les Brebis mêmes, foit qu'elles demeurent 
aflemblées dans le bercail , foit qu'elles arilcnt fe ré- 
pandre dans le monde , demeurent neceffairement 
toujours lous iesyeux , ou de la mifericorde , ou de 
fa juftice, fans que les unes ny les autres puiffent fe 
ibulhaire aux ordres immuables de fa providence , 

j&defa conduite. 
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TROISIEME CONSIDERATION. 

Que fi les Pharificns eufTent prétendu aceufer 
Jefus Chrift de n'avoir pas une charité bien ordon- 
née > a caufe qu'il temoignoit plus de joye d'une Bre- 
bis recouvrée , que de quatre-vingt-dix-neuf Brebis 
confervées , ilsauroient montré combien leur charité 
auroit été peu éclairée , & peu fincere. 

Premièrement, parce qu'ils ne voyoient pas le My f- 
tere renfermé fous cette Parabole , c* eft-à-dirc la con- 
verfiondu Peuple Gentil , appelle a laFoy, & reiiny 
au bercail fldelle: femblableàce Fils ainé dontileft 
parié dans l'Evangile , ils murmuroient de ce qu'on 
avoit tué le veau gras pour faire un feftin , & mar- 
quer la joye qu'on avoit du retour de l'Enfant pro- 
digue : ce qui obligea le bon Pere de famille daller 
trouver ce fils mal a propos indigné, & de luy dire 
ces paroles tendres : Mon cher enfant , dequoy vous 
fâchez- vous? pourquoyrefu fez- vous de prendre parc 
à la fête ? vôtre jeune frère étoit perdu, & il eft retrou- 
vé: ilétoitmort;& ileft reflufeitéi ne fàlloit-ilpas 
en bénir le Seigneur. ? d'où vient que vous murmu- 
rez , & que vous trouvez mauvais que nous nous 
. en re/ouiflions ? EpuLri autern gâudere oportebat , quia 
fratertuus hic mort uus crat (2* revixit , perierat & irrventus 
efi. Tel écoit le Juif envieux & jaloux de la conver- 
lion du Peuple Gentil , & de la fête qui t'en faifoit 
au Ciel : outre que même il n'eft pas dit icy que le 
bon Pafteur aimât plus une Brebis recouvrée, c'efc 



fur h Brebis egârie. ... 1? 
adiré un pécheur converti, que quatre- vingt- dir- 
neuf juftes , ny qu'il l'eftimât davantage , ny qu'il 
préférât la pénitence , à l'innocence ; mais que ce re- 
tour heureux, & comme inefperé , caufoit une joye 
plus fenflble & plus nouvelle , gtudere oporttbat ; que 
la vertu d'un (âge enfant à laquelle on étoit accoutu- 
mé. Encore moins cfl il dit qu'il feroit plus affligé de 
la perte dun pénitent , que de la perte de quatre- vingt- 
dix- neuf innocens^ puifqu'il conclut cette parabole* 
par ces> paroles confolantes : ainfi , difoit-il , la vo- 
lonté de vôtre Pere celefte n'eft point qu'un feui hom- 
me, quelque chetif qu'il foit , periûe : fie non eftvo- 
lunus antepatrem 'vefirum qui in Cœliseft y utpereat un us de 
puftllis iftts, A plus forreraifonne veut- il pas que tout 
un troupeau vienne à périr. 

z 9 . Le Sauveur ne parloit pas abfblument détou- 
res fortes de juftes , quand il difoit que le bon Paf- 
teur fe rejoiïiffoit plus de laconverfion d'un pécheur, 
ou du retour d'une Brebis égarée, que de la conferva- 
tion de quatre-vingt-dix-neuf Brebis , ou de la per- 
feverance de quatre vingt-dix-neuf juftes : mais il 
ajoute, qu'il entend parler de ces fortes de juftes pre- 
fomptucux qui ne croyent pas avoir befoin de péni- 
tence : de nonagintujujlis qui non indigent pœnitentiâ. Dé- 
signant par là les Pharificns lâches & immortifiez , 
àc avec cela fuperbes , & pleins de confiance en leurs 

Îvreten dus mérites, ne fçachant pas que la juftice de 
liomme en cette vie n'eft jamais parfaite, que nous 
ofFenfons tous en pluficurs chofes, & qu'ainfï le ge- 
miffement d une ame repentante de fes fautes doit 
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être le devoir le plus neceflaire & l'exercice fe pfurf 
continuel delà ju (lice de ce monde, laquelle confifte 
plutôt dans la remiflïon des péchez , que dans la 
perfection des vertus. Or qui doute qu'un pénitent 
humble & fervent, quelque pécheur qu'il ait été, ne 
(bit plus agréable à Dieu que plulieurs de ces juftes 
orgueilleux, &tiedesî 

5°. L'expérience nous apprend, ajoute faint Grégoi- 
re, qu'un pécheur touché, & bien converti , fait îbu- 
vent des actions plus héroïques pour Dieu , pour 
fon falut -, qu'il pratique des vertus plus difficiles j 
qu'il fait des œuvres plus excellentes de religion &c 
de charité , & qu'il fe rend par là plus agréable au 
Seigneur , que non pas une perfonne qui s'eft a la vérité 
confervée dans l'innocence , qui s'eft prefervée des 

frands defordres, & des péchés plus griefs , mais qui 
'ailleurs a toujours langui dans une vie nonchalante. 
N'chVcepascequeleSagenous infinuë fous cette cx- 
preflîonobfcurc, que l'iniquité de l'homme eft meil- 
leure que la vertu de la femme : mehor eji mi qui tas vtri 

Îwmmulier bénéficient : voulant dire , non que le vice de 
'homme foit préférable à la vertu d'une femme : mais 
que les ames fortes & genereufes pour Dieu , qui font 
quelquefois des fautes par un excez dezclc & de fer- 
veur , font prtferables aux perfonnes lâches & tie- 
des, qui font des actions vertueufes, mais languiflàn- 
tes, blâmant par la, non le fexe de la femme, mais 
l. h. » i l a molede de l'homme : In facro eloquio multer aut pro 

i 4 . M. t. r . £ ' 1 f 
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Jto peccati -, hoc igitur Ixo mulieris nomme infirmius défi* 
gnatur. Ainfi la terre d'elle-même ingrate & fterile, 
rendue* enfin fertile par les travaux & les foins du 
Laboureur , Iuy devient plus precieufe & ptuscherc, 
que celle qui ne luy a jamais porté que des fruits mé- 
diocres : Majus er%o de peccatore converfo quàm de fiante 
jufiogaudium fit in Calo : fc agricoL illam amplms terram 
amat, qiu poj} fpinam uberes j ru tfusproducit , quàm eamqu* 
. mnquam fpinas habuit , & nunquam fertilem mefiem pro- 
duxit. 

4°. Saint Auguftin nous donne une nouvelle idée 
fur ce fujet : il nous dit que ces Brebis délaiffées par 
le bon Pafteur fur ces hauteurs & dans ces deferts, 
étoient la figure des Juifs indociles ,que le Sauveur 
dévoie abandonner à leur fuperbe & à leur fingula- 
rité, pour s'en aller chercher lagentilité égarée dans 
les lieux bas ; Pharifaos twnore terreno fuperbos & fîl/tu~ iik*^m0. 
tudinem finguUritatis & prçlationis gerentes inanimo , perf^Jfùl'^ 
nenaginta novem oves in montibus & defertis mteïligit , quas 
humilium amator pafior bonus merito rtiinquit ut ovem erran- 
tem reqmrat. 

5°. Ce même faint Docteur ajoute, que les Phari- 
fiens péchant par défaut de charité , ne pouvoient erre 
mieux reprefentez que par ces quatre-vingt-dix neuf 
Brebis & ces neufdragmes d'argent, délailTées, pour 
aller chercher celle quis'étoit perdue , parce que l'u- 
nité, fymbole de la chanté, leur manquoit toujours. 
fpfis Aunm nonagmta novem ovtbus , ficutt C novem drag- 
mis Jemper unttas deefl , vtdchcet charttâs qu* facit omnes 
oves unumgregem. JLefouverain Pafteur voulant que 

D lij 
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3o Homélie 
fes Brebis nayent qu'un cœur, & qu'une ame, &que 
celuy qui veut être le premier dans le bercail de ion 
Eglifc foie le dernier : Efprit infiniment oppofé £ 
celuy des Pharificns pleins de mépris pour les pé- 
cheurs , & defireux d'occuper la première place au 
banquet fpirituel du pere de famille. 

6°, Enfin les Pharificns dévoient- ils erre jaloux 
de ce que le bon Pafteur rapportoit la Brebis égarée 
fur Tes épaules , tandis que les autres marchoient fur 
leurs pieds, puifquc le premier eft une marque de 
foibleflc & d'infirmité , & le fécond un figne de for- 
ce & de fanté ? le bon Pafteur ne difoit-il pas luy- 
même, que ce fontles malades ,& non ceux qui fe 
portent bien , lefquels ont befoin du médecin ? Non 
eft ofus valenttbus medicus ,fed maie habentibus : Et les 
Brebis à qui il donne la vertu de marcher , ne luy 
font-elles pas plus obligées que celles dont la foiblef- 
fe l'oblige de les porter fur {es épaules ? ce qui fait 
dire à faint Auguftin, que le Seigneur aime moins 
les infirmes , les malades» & les foibles qu'il porte 
fur fes épaules, que non pas ceux qui font forts , fains , 
& robuftes , qui marchent fur leurs pieds ; la condi- 
tion des premiers étant moins enviée que celle des fé- 
conds : minus nos amai miferos quant béates : & par con- 
fequent qu'il eft plus avantageux d'être ainh délaifle 
que recherché , & de marcher fur fes pieds que d'être 
porté : mais quoy ? qui pou voit s'exempter d'être ain- 
ii porté, puiique cette brebis fur les épaules du bon 
Pafteur neft que l'image du genre humain que le 
Sauveur a poué fur fes épaules , quand ils'eftchar- 



Digitized 



fur la Brebis égarée u 
gé du bois de la Croix : qui piccata noflra ipfe pertultt in 
corporefuo fuper lignum , ut peccatis mortui juftitixvivamus : 
eratis enim ficut oves errantes , fed converfi ejlis nunc ad Pa- 
ftorem (5t Epifcopum animarum'veflrarum. Ce font les pa- 
roles de l'Apôtre faint Pierre. Rejoiriffons-nous donc, 
dit faine Ambroife , puifquc nôtre nature , qui étoit 
tombée en Adam, a été relevée en Jefus-Chrift ; Gau- 
deamus igitur, quoniam ovis illa qua>perierat in Adam , leva- 
tur in Chrifio-, Les bras de la Croix font comme les 
myftcrieufes épaules du Pafteur fur lefquclles il nous a 
rapporté : Humeri Chrifii , Cructs brachia Jùnt. Ceft là 
où j'ay dépofé le fardeau de mes péchez , & le poids 
de mes miferes : Mie peccata mea depofui : C'eft-la, où 
comme dans un lit prépare par la charité même, j'ay 
trouve un doux repos , & où je me fuis delafle des 
fatieuesque mes éearemens m'a voient eau fez : In tlla *» 
pattbuli nobilis cervice requievi. Toutes ces raifons font w+m*, 
voir clairement combien la joyc du bon Pafteur qui 
rapporte un pécheur converti fur fes épaules , eft lé- 
gitime : Congratulamini mihi tquiainvtniovemmcamquA 
perierat. Chofe confokmte , & doux témoignage de 
la charité de ce bon Pafteur, qui (èmble gemir d'a- 
voir perdu une Brebis , quoy qu'en effet, ce foie 
elle qui Ce foit perdue ; qui l'appelle fienne , toute 
perdue qu'elle foit ,ovem meam ; qui ne la cherche pas 
négligemment, ny quelque peu de temps feulement, 
mais avec foin & perfeverance , jufqu a ce qu'il l'aie 
enfin trouvée : donec inveniat eam. Qui ne fe rebute 
pas de la chercher , quoy que même il y ait du dou- 
ée s'il la trouverai oùy ou non : Et fi conscrit ut m- 
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venidt eam. Qui l'ayant retrou vée , ne la traite pas avec 
rigueur , ny dureté , & qui loin d'ufer de reproches , 
ny de coups , la porte tout joyeux fur Ces épaules : /m. 
fontt mhumeros fuos ^audens^&c qui enfin, par cette tendre 
conduite, donne à entendre quelle feroit fa joyed'en 
avoir recouvré pluficurs, & quelle fera la recompen- 
fe de celuy de fes Minières , dont il fc fera fervi poux 
Juy en ramener un troupeau entier , par la conver- 
fion d'une multitude de pécheurs. Tel fera fans doute 
entre beaucoup d'autres îaint Grégoire Taumaturge, 
qui prêt de mourir , s étant informé combien* il ref- 
coit encore d'infidelles dans fa Ville F.pifcopale, Se 
ayant appris qu'il n'en reftoit plus que dix fept; Dieu 
foit lotie, dit il , il n'y avoitqucdix-fept fidèles dans 
Neoccfàrée quand j'en ay été fait Evcque. Quimigr<t- 
turus è vira , cùm cpueftffct , quot tn ctvitate A eocçftrtenfi 
reliquiejfent infidtles , rejponfumque effet, tantùmejfe feptem- 
dtctm i Deo grattai agens , tottdtm , inquit, étant fidèles , 
cùm ccepi Eptfcopatum. 

Le grand faint Auguftin , aufujctde la joye que 
donne une Brebis recouvrée, nous donne un exem- 
ple trop édifiant pour l'obmcttre icy. 

J erois à Milan , dit-il, dans de continuelles agita- 
lions fur le changement de ma vie : d'un côté , je 
voyois l'Apôtre qui m'exhortoir à la perfection , 6c 
de l'autre , je voyois qu'il ne me dtfendoit pas le ma- 
riage, je felitois du zelc pour le premier parti , mais 
comme j'étois infirme & lâche , je me portois au fé- 
cond , entraîné par le poids de mes inclinations fen- 
fuellcs j j'avois trouvé la voye étroite qui conduit à la 

vie, 
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vie, mais fonaufterité me faifoit peur : Et pLcebat via 
ipfe Salvator , & ire perejusangufîias adhuc pige bat : j'avois 
trouve la Perle Evangelique , & j'hefitois de vendre 
tout pour l'acheter : Et irweneram jam bonam margari- £.*.*.*< 
tam , & venditis omnibus qu<t baberem , emenda erat , dr du- 
bitabam: J'cuflè bien voulu pouvoir ouvrir mon cœur 
Jà-deflus au faine Evêque Ambroife , mais fes gran- 
des occupations ne luy en donnant pas le temps ,non L$.**tti 
n/acat Ambropo y il me vint dans l'efprit de m'adrefler 
à Simplicien, Pere fpirituel du même (aine Ambroi- 
fe , & duquel il étoit extrêmement honore \ je fui- 
vis cette bonne penféc , j'allay trouver ce vénérable 
vieillard fi fçavant & fi expérimenté dans les voyes du 
Seigneur , & je luy racontay tous les égaremens de 
ma vie: dans le difeours que je luy tins , je fis men- 
tion d'un certain Orateur nomme Victorin , lequel 
avoir enfeigné la Rhétorique à Rome avec beaucoup 
d'applaudiflcmcnt , & que j'avois oui dire être mort 
Chrétien : Simplicien apprenant cela, me félicita de 
m'etre adonné à l'ctudc de la Philofophic Platoni- 
cienne , dont la Doctrine difpofe d'elle-même à cel- 
le de l'Evangile, & à l'occafion de ce Victorin, il 
m'apprit une choie fi confolante , que j'ay cru la de- 
voir rapporter en ce lieu : il me raconta donc com- 
me quoy ce fçavant vieillard, qui excelloit dans tou- 
tes les belles feiences , qui avoit lu tant de livres de 
Philofophes , qui en avoit porté des jugemens fi fo- 
lides, qui les avoit éclaircis par les lumières de fon 
efprit, qui étoit le maître fameux de tant de Séna- 
teurs illuftrcs , qui par la haute réputation que fes le- 
*** £ 
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çons publiques luy avoicnt acquîtes , avoit merîté 
qu'on luy élevât une Statue dans la principale place 
de Rome , ce que les hommes du ficelé tiennent à fi' 
grand honneur , & qui jufqu'à cet âge avoit adoré les 
Idoles, & participé à leurs Myfteres facrileges , pour 
lefquels toute la Noblefl'e & tout le Peuple , à la re- 
ferve d'un petit nombre, avoient alors une fi violen- 
te paffion , qu'ils mettoient même au nombre des 
Dieux, Anubis , & ces autres monftres, qui avoicnt 
autrefois tenu le parti des ennemis des Romains con- 
tre Neptune , Venus & Minerve, & au fqucls néan- 
moins Rome raifoit des Sacrifices , après les avoir 
vaincus : il me racontoit, dis-je , comme ce même 
Victorin, qui avoit défendu durant tant d'années ces 
Divinitez abominables, avec une bouche qui ne ref- 
piroit que la terre, n'avoir point eu de honte en fa 
vieillerie de s'affujettir àlapuhTance de Jefus-Chrift; 
d'être lavé comme un enfant dans les eaux falutaires 
du Baptême j de foumettre Ci tctcaltierc à l'humble 
joug de l'Evangile, & d'abaifler fon front fuperbe 
fous les opprobres de la Croix. 

Grand Dieu , qui avez abaifle les Cieux , & en êtes 
dcfçcndu , qui avez frappé les Montagnes , & les avez 
embrafées : par quelles douceurs, & par quels attraits 
entrâtes- vous dans cette ame , & vous en rendites-vous 
le maître ? Il lifoit avec attention , à ce que me rap- 
portait Simplicien , la famte Ecriture , & tous les li- 
vres des Chrétiens qu'il pouvoit trouver, & s'erîor- 
çok avec un extrême foin d'en pénétrer l'intelligen- 
ce: puis il difoità Simplicien, non pas devant le mon. 
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fur U Brebis égarée. ^ 
de y mais en particulier & en fecret comme à fon 
ami: fçachezquc maintenant je fuis Chrétien : nove* 
ris me jam cjje Chnftianum. A quoy il luy repondoit : 
je n'encroiray rien , &jene vous confidereray point 
comme tel *, jufqu'à ce que je vous voyc dans l'Eglife 
de Jefus-Chrift. Victorin fc mocquoic de cette rc- 
onfc , & diloit : fonc-cc donc les murailles qui font 
es Chrétiens ? & luy répétant fouvent qu'il écoit 
Chrétien , Simplicicn repartoit toujours la même 
chofe, 8c Vi&orin continuoit toujours à s'en moc- 
quer , 6c à parler avec raillerie de ces murailles. Car 
il craignoit de déplaire à fes amis , qui étoient de fu- 
perbes adorateurs des démons , & jugeoit que leur 
haine fondant fur luy du haut de ce comble des di- 
gnitez temporelles , où ils étoient élevez dans cette 
puiffante Babylone , comme des cèdres du Liban , 
•que la main du Seigneur n'avoit point encore brifez, 
elle fcroit capable de l'accabler. 

Mais lors qu'en lifant , & en priant avec ardeur, 
il fc fût rendu plus fort dans la foy , il appréhenda 
d'être defavoùc par Jefus-Chrift, en prefence de fes 
faints Anges , s'il craignoit de le confeffer à la vue des 
hommes •■> & connut qu'il fefût rendu coupable d'un 
très-grand crime, s'il eutrougy de faire une profef- 
fion publique des Myfteres facrez, dans lefqucls vô- 
tre Verbe s'eft humilié , luy qui n'ayoic pas rougi de 
révérer publiquement les Myfteres abominables & fa- 
crileges des démons fuperbes , aufquels il avoit ajou- 
té foy , en fe rendant leur fuperbe imitateur. Ainfi 
ayant une fainte honte de trahir la vçrité , il perdit 

* E ij 
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d'infenfez pour témoins de fesdifeours ôc de fes pa- 
roles \ à combien plus force raifon devoit-il faire une 
profeflion publique de la Religion falutairc qu'il cm- 
brafïbit, & ne pas craindre vos humbles enfans lors 
qu'il prononceroic vôtre Parole dans vôtre Egliie. 

Lors donc qu'il fut monté au Pulpicrc pour faire fa 
profciTion de foy , tous ceux qui le connoiiloicnr , 
commencèrent à le nommer avec un bruit confus de 
rejoùiflance ( & y avoit-il là quelqu'un qui ne le 
connût ? ) on entendit ce mot de Vidtonn fortir 
avec joye comme une voix fourde de la bouche des 
Afliftans , Vtttorinus , Viclonnw. L'extrême conren- 
tement de le voir excita ce foudain murmure, & le 
defir de l'entendre parler le fit ceffer aufli-tôt. Il re- 
cita le Symbole avec une aiîuraneemervcilleufe. Tous 
les Fidèles qui étoient prefens , eu/Tcnt voulu comme 
l'enlever, pour le mettre dans le fond de leur cœur; 
& ils l'enlcvoient en effet , en l'aimant, & en fe rcjoùtk 
fant de la grâce fi particulière que Dieu luy faiLit. 
Leur joye & leur amour ctoient comme les deux 
mains, avec lefquelles ils l'cmbraiToicnt , Ôci'empor- 
toient en quelque forte dans eux-mêmes par ui.e dou- 
ce & une lainte violence. 

Telle fut la joye que le retour de cette Brebis éga- 
rée donna au bon Palpeur, & à toute l'Eglife : fan.c 
Auguftin | donc nous avons tranferit les paroles , s'é- 
tend en cet endroit, à trouver les raifons d une telle 
joye, qui ne doit point donner dejaloufie aux Brebis 
fidelics, niais qu'il leroic trop long de rapporter îcy. 



;S Homélie 

QUATRIE ME CONSIDERATION, 



Quoyquc les deux Paraboles d'aujourd'huy , c'eft 
à dire celle d'un Pafteur , qui cherche une Brebis 
égarée i 6c celle d'une mere de famille , qui cherche 
une dragme perdue ; ne foient les fymboles que d'u- 
ne feule & même chofe , feavoir du zele de Jefus- 
Chrift pour le faluc de nos ames : Cependant à les 
confidererde prés, il fembleque la première regarde 
particulièrement les hommes , de la féconde les fem- 
mes : l'un & l'autre fexe s 'étant également perdu , 
étant également cher au bon Pafteur, & n'ayant pas 
moins befoin des remèdes du médecin ; 
Jcxufit DofTitWiS cut^uths dducncfdï y clic iâitit Amtaroi— 
fe : C'eft fpfi qu'au cinquième Dimanche d'après 
l'Epiphanie , l'Evangile nous propofe d'abord la P ara- 
bote du grain de Sénevé , ce qui concerne la culture de 
la terre , & par confequent l'employ des hommes: & 
&4.fo£* enfui ce celle du Levain , ce qui regarde le foin de la 
* 4 * famille , & par confequent l'employ des femmes. Il 
cft vray , continue faint Ambroife , que le Sauveur 
commença par la délivrance deceluy qui le premier 
avoir été forme , l'ordre naturel l'exigeant ainfî : Sed 
frtor fanari debuit qui frior creatus eft : Mais cnluite il ne 
négligea pas de travailler à la guerifon de celle qui 
piroiilbit s'être laifféc aller au péché, plutôt par légè- 
reté que par malice : Nec frétttrmitti uU qu<e mobitita- 
tt magis animi , quàm pravitate pecctverat. C'eft ce que 
. ce faint Do&eur obfcrvc a l'occafion d'un horamç 
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^ue Jefus-Chrift délivra du démon , & d'une femme 
qu'il guérit enfuice de la fièvre, au rapport de faint 
Luc ; conduite qu'il eft encore aifé de voir dans l'E- 
vangile d'au jourd'huy : car d'abord c eft unPafteurqui 
va chercher fa Brebis égarée ; En fécond lieu, c eft une 
femme qui cherche une dragme perdue. Tel eft le 
double caractère de ces deux Paraboles, l'office de» 
Pàfteur , regarde les hommes : Le foin ôc la dépenfc 
domeftique regarde les femmes. Nous avons vu le 
fuccés d'un bon Pafteur dans la Brebis recouvrée 
voyons celuy d'une Merc de famille dans la Dragme 
recouvrée , & reconnoiiTons dans les deux exem- 
ples la charité du Sauveur envers tous. 

r°. Premièrement, comme celuy qui veut confer- 
ver un trefor le ferre avec foin , & que celuy qui ne 
Je ferre pas le perdra infailliblement : ainfi la fille 
fage & prudente, qui veut conferver fa pureté , mil- 
le fois plus precieufe que l'Or : Omis ponderatio non ««fc.u.to. 
éfldigna anim* comment! s , doit aimer la folitude,& 
rarement paroître au dehors : Elle doit reprimer ce 
defir qui luy eft fi naturel devoir & d'être vue , d'ê- 
tre confiderée, aimée, eftimée, louée, honorée. Pcrc 
de famille , dit le Sage , avez - vous des filles > con- 
fervez leur pudeur par la retraite : FtlU ttb/Juntfferva £aL 
corpus illarum Et vous, ô Vierges Chrétiennes , dit faint 
Ambroife , apprenez à ne point courir de maifonen 
maifon .-Djfcite, yirgmes y nonorcumcurfire per aliénas ades. 
Apprenez à ne vous point arrêter dans des lieux pu- 
blics : Non demorari m plxteis , & à n être jamais mê- 
lées dans aucune intrigue , non aliquos in publtco mijee- 
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re femmes. Voyez dans l'exemple de Marie trouvée 
feule par l'Ange , l'obligation que vous avez d être 
affiducs à la maifon , & de ne vous montrer que com- 
me en partant au monde : Maria in domo jeta , feftind 
in puttteo. Car , félon la maxime de faint Grégoire , ce- 
luy qui porte à découvert Ton argent dans un grand 
chemin , eft cenfe vouloir bien qu'on le vole: depre- 
dan ergo dejiderat , qui publiée thefàurum in via portât, 
Dina pour errefortic par curiofité hors la tente de Ja- 
cob (on pere , afin de voir & d'être vue , perdit la pré- 

Gto-»**'. cieufe dragme de fon intégrité : EgreJJa efiautem Di- 
na filia LU m vident. L'Ecriture entre les caractères de 
la femme lafeive , dit qu'elle ne peut demeurer en 

cr». 7 .ii. place, ny fe contenir dans la maifon : Quietis impa- 
, tiens , nec valens in domo conftjlere pediftw fuis. Qu'elle cil 
tantôt devant la porte, tantôt dans les rues , & puis 
dans les places publiques , 6c enfin dans des lieux 
écartez ou d'ordinaire fc trouvent les voleurs: Nunc 
forts , nunc in plateis , nunc juxta angulos infidiant. Et voi- 
là comme quoy l'Eglife, cette mere de famille, perd 
la dragme (piricuclle, qui s'ecarte de la compagnie 
des neuf autres, Qu* mulier habens dracbmas decem , fi ptr- 

i°. Ce n'eft pas feulement, en fc répandant au de- 
hors que les perfonnes du fexe fc perdent : La mai- 
fon paternelle leur eft fouvent un écueil dangereux : 
auiTi voyons-nous , que ce il non au dehors , mais au 
dedans de la maifon qu'on cherche la dragme perdue: 
Everrit domum : Car n'eft-ce pas fouvent dans la mai- 
fon paternelle, & fous le gouvernement d'une metp 

mon- 
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hroridame , qu'une fille naturellement légère & vo- 
hge , fuece avec le lait le goût des vanitez , desfen- 
fualicez , du jeu , du luxe des habits, de la danfe , du 
bal,delafymphonie,des Ic&ures prophancs &dan* 
gireufes , & qu'elle s'engage dans les intrigues les plus 
funeftesj qu'elle devient l'objet des defirs les plus cri- 
minels-, quelle excite les partions les plus honteufes, 
ôc qu'elle allume les fiâmes les plus dcteftables ; ainfi 
qu'entre pluficurs exemples , ceiuy de Thamar & 
d'Amnon ,qui deshonnorerent la* famille du faine 
Roy David t le fait allez voir.- 

3*. Troisièmement , en voicy un autre caractère : 
G'eft que le flambeau de la raifon & de la foy s'éteint 
malheureufement bien tôt en une fille mondaine : 
faint Jérôme obferve que comme quand le voile du 
Temple fc déchira du haut en bas a la mon du Sau- 
veur, ce fut un ligne que toute la Religion Judaïque 
alloit le détruire. : ainfi quand une Vierge perd une 
fois te voile de la pudeur , c'eft un préfage allure de 
la ruine prochaine de toute pieté dans ion coeur. D'où 
vient qu'il eft icy écrit , que pour recouvrer une fem- 
fclable dragme , il faut allumer la lampe, accendtt lu- 
cernam : Depuis que la première femme , trop curieu- 
fe, voulut immodérément érendre fa main à l'arbre 
4e la fcience du bien & du mal , depuis qu'eMe prêta 
l'oreiUe à l'ef prit de menfonge , & qu'elle fc laifla fe- 
duire à la doctrine d'un fi mauvais maître , qu'elle 
le crut préfirablcment a la vérité que Dieu iuyavoic 
annoncée , elle &c toutes fes defeendantes font deve*» 
nues ignorances & iuiccptiblcs de toutes fortes d'er* 
*** p 
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reurs : le dérèglement de leur cœur éteint bien-tot en 
elles les foibles lumières de leur efprit , & elles en 
viennent en un moment à ne rien croire , & à ne rien 

• voir de la turpitude de leur vie, ny de la perte de 
leur honneur, ny du mépris qu'on fait de leurs per- 
fonnes , quelque illuftres qu elles foient félon le mon- 
de : La femme lafcive,dit le Sage, ne fera pas moins 
méprifée que le fumier & l'excrément que l'on fou- 

Mtii. 9 . io. le aux pieds dans la rue : Omnis mulierqua efifomicaria 

Îmft ftercus in via conculcahitur. Elle ne comprend ny 
'abyfmcde malheurs, dans lequel elle fc précipite en 
ce monde, ny l'atrocité des tourmens qui l'attendent 
en l'autre , où l'on proportionnera fes peines à fes de- 
x 4 >«.i8. 7 -liccs : Quantum in déliais fuit , tantum date illt tormentum 
ry luélum. Toutes ces chofes font cachées à fes yeux, 
il faut rallumer dans fon ame le flambeau delafoy, 
qui s'y efl: éteint , accendtt lucernam. 

4». Cela ne fuffit pas , il faut de pjus prendre le ba- 
lay &c nettoyer la maifon , everrit domum\ il faut met- 
tre dehors cette nernicieufe domeftique quifertd'in- 
fhument fecret a vos déreglemens , ôc à je ne fçay 
combien de commerces mauvais : il faut congédier 
ces compagnies mondaines , ces joueurs , ces vifites, 
ces nouvelliftes, ces railleurs de la dévotion , ces im- 
pies, ces immodeftes, ces libertins: il faut ôter ces 
tableaux honteux , & ces livres impurs i il faut ban- 
nir cette malheurcufeparefle, cetee oifîveté, ces per- 
tes de temps , ces vaines parures ; & mille ordures 
femblables , quifouilient lefanctuairedc vôrrecceur, 
gyerrit domum; finon, & fi vous vous épargnez, la 
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vengeance divine comme une mere charitable , mais 
vigilante & feverc,employerales verges de la correc- 
tion , pour vous faire revenir à vous-même ; vous per- 
drez cette fanté que vous cultivez tant, cette beauté 
dont vous êtes fi idolâtre, cette réputation qui vous 
eft fi chère, ces richelTes aufquelles vous êtes fi atta- 
chée, cette joye à laquelle vous vous livrez avec fi 
peu de retenue; toutes ces chofes comme des ordures 
feront balayées , & vous péle- mêle avec elles , jufqu a 
ce que vous foyez retrouvée, everrit domumdonec in- 
ventât eam. Heureufe fi vous imitez cette ancienne 
Dame Romaine, dont faint Jérôme nous a rapporté 
l Hiftoire édifiante avec laquelle nous finirons cette 
Homélie; & fi par votre retour , vous caufez autant 
de joye à l'Eglife , & aux faintesde vôtre temps , que 
cette véritable pénitence en caufa à celles qui vivoienc 
au fien. 

C'eft de la bien-heureufe Fabiole , d'une famille 
très ancienne , & très- illuflre que je parle, dit faine 
Jérôme, laquelle s'étant laiflee aller a des defordres 
fcandaleux , devint en fuite le fujet du monde de la 
plus grande édification. Quelle joye , & quelle con- 
lolation n'eut pas l'Eglife de voir cette dragme per- 
due fe tirer fi neurcuièment des ordures du vice , & 
enrichir cette mere de famille par fon retour inefpc- 
ré ? quel fpc&acle de voir cette brebis égarée revenir 
au bercail, fc couvrir d'un fac, & dans une pofture 
humiliée , faire une confeflîon publique de les pé- 
chez , & à la vue de tout Rome , fe mettre la veille 
de Pâques au rang des penitens à la porte de l'Eglife 

Fij 
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de Latran, les cheveux épars, les mains files , levfc 
(âge abbatu , la tête couverte de cendres » & profter- 
née contre terre ? àcotafpeût. fi furprenant , & fi tou- 
chant , l'Evcquc, les Prêtres & tout le Peuple ne pu- 
rent s'empêcher de verfer des larmes. Quels crimes 
une douleur fi vive & fi fenfible , n'eitoit-ellc pas 
capable d'expier > Quelles tâches , pour opiniâtres 
qu'elles puflent être, n'euffent pas été effacées par des 
larmes fi amercs & fi abondantes ; Quffeccata fletus ijjie 
non purgétf qua inveteratas maculas bçc lamenta non Muant / 
Mais comme Fabiole ne roupie point de Jefus-Chnft 
fur la terre, auffi Jefus-Chrift ne rougira-t-il point 
d'elle dans le Ciel. Elle découvrit fes plaies à tout le 
monde , Ôc Rome toute étonnée en vit les cicatri- 
ces fur fon corps : aparuit cmtlti vulnus fuum , <ST décolo- 
rent Jn corpore cicatricem flens Roma confpexit : On la vit 
avec des habits déchirez» & la tête nuë , garder un 
profond filence , n'ofer entrer dans l'Eglifc du Sei- 
gneur , & demeurer comme Marie feeur de Moïfe , 
hors du camp : On la vit fe défigurer le vifàge par- 
ce qu'il avoit paru trop agréable au monde, faciemper 
quem pUcucratverberabat : On la vit enfin avoir en hor- 
reur ces pierreries , rejetter ces linges déliez, dé- 
tefter les parures & les vains ajuftemens , & fe fervir 
d'un nombre infini de remèdes, pour fe guerix d'une 
feule playe. 

Que ne fît-elle pas enfuite quand ellcfe vit réta- 
blie dans la Communion des Fidclles â la face de 
-toute l'Eglifc ? elle n'oublia point dans ces jours d'In- 
.dulgencçs les ténèbres de fes déregleraens. Elle vea: 
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dit tout Ton patrimoine , qui étoit trés-confîderable, 
ôc proportionné à fa qualité, & clic en deftina l'ar- 
gent à foulagcr les neceflïtez des Pauvres. Elle fut la 
première qui fonda un Hôpital pour y ramaffer tous 
les malades abandonnez , & y foulagcr des malheu- 
reux accablez de faim & de langueur. Et primaornnium 
noXpchomium inftituit , in quo çgrotantes colligeret de plat as , 
& confumpta tanguoribus atque média , miferorum membra fi- 
veret. 

Reprcfenteray-je icy toutes les difgraces & toutes 
les infirmitczdela vie humaine, dont cette véritable 
Pénitente n'eut point d'horreur, lorfque furmontanc 
les répugnances naturelles , elle fe mit à penfer des 
pauvres dont les uns avoient le nez coupé , les yeux 
arrachez , les pieds à demi brûlez , les mains livides : 
les autres avoient des jambes enflées, des chairs pour- 
ries & à demi rongées , d'où fortoit une fourmilière 
devers. Combien de fois l'a-t-on vue porter fur fes 
épaules des malades tous fales & puants ? combien 
de fois a t elle nettoyé des ^laycs remplies de pus & 
de bouë , que d'autres ne pouvoient pas feulement re- 
garder fans horreur ? Quoties morbo regio & pedore con- 
JcHoshumeris fuisipfaportavit? quoties lavtt purulentam vul- 
nerum faniem quam al sus afpictre non valebat ? Elle don- 
noit elle même a manger aux pauvres, elle affiftoic 
les moribons, qu'elle n'abandonnoit point jufqu'aux 
derniers foupirs : Prébtbat ctbos propria manu , fjr foi- 
rant cadaver Jorbiciunculis irrigabat. Et elle adouciflbit 
fi bien les peines des malheureux , que ceux qui 
étoient en wnte envioient la condition des malades : 

Fhj 



Homélie ■*. 

Vt mufti pauperum fani Ungueptibus inviierent. 

Elle ne fut pas moins libérale envers les Ecclefia- 
ftiques , les Solitaires, & les Vierges : QuelMona- 
ftcren'a pas refTcnti les effets de fes largelTes ? à quel 
pauvre nud,& à quel malade retenu au lit par de 
continuelles infirmitez , n'a -t- elle pas fourny des 
vêtemens , & des medicamens ? quelle efpece d'in- 
digence , & de mifere a échapé à fes foins & à (on 
zele? Mais Rome mettoit des bornes trop étroites a fes 
aumônes, & fa charité s'y trouvoit trop refferrée^ elle 
alloit elle-même au loing, ou envoyoït des perfonnes 
ridelles & vertueufes répandre fes bienfaits, jufques 
aux bords de la mer deTofcane. Elle fit plus , car elle 
vint elle-même en Jerufalcm , pouflée par un effet 
extraordinaire de Religion &: de pieté, plufieurs per- 
fonnes allèrent au devant d'elle pour la recevoir , & 
elle voulut bien pendant quelques jours nous hono- 
rer de fa prefence, & que nous exerçaffions le droit 
d'hofpitalité à fon égard. Après quoy cette pieufe 
Dame retournai Rome^our vivre pauvre dans un 
lieu où elle avoit été riche , pour demeurer dans une 
maifon étrangère , après avoir fait de fa maifon une 
demeure aux étrangers : Ut ibi pauper vivent ubi dives 
fuerat , manens in alnno, quœ multoi prm hofpites habuit : Et 
pour achever de diftribucr aux nccefïireux les biens 
qu'elle avoit pofTedez dans fon abondance. Sa condui- 
te parut fi exemplaire & fi fainte en toutes choies, 
que les Payens mêmes & les infidèles ne purent s em- 
pêcher de luy donner des louanges. Enfin une mort 
precieufe couronna une telle vie , -& tout ce peuple 
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immcnfe qui remplit la ville dé Rome accourut à Tes 
funérailles : Voilà, hetfreufe Fabiole, le prcfçnt que 
vous fait Un vieillard , . qui par ce petit ouvrage a 
voulu rendre les derniers devoirs à vôtre mémoire , 
vous dont le charitable Samaritain a guéri lesplayes > 
vous que le bon Pafteur a rapporté f ur Tes épaules , 
vous que l'Eglife , comme une mere de famille , pleine 
de joyc a recouvre ainfi qu'une dragme perdue > vous 
enfin en qui après une abondance de péchez , a fura- 
bondé la grâce , & à qui beaucoup de dettes ont été 
rem ifes, parce que vous avez beaucoup aimé. Telle 
eft l'éloge, ou plutôt léchant d'allegreiïe de faint Jé- 
rôme pour le recouvrement de cette dragme perdue. 
Qu* mulier babens drachmas decem , fî pe'rdiderit drachmam 
unam , nonne accendit lucemam , C£* everrit domum , C7* 
qudrit diligenter , donec inventât ? cùm inventrix y conv.o- 
cat arnicas vicinas , dicens ; congratulamini mil» , quia inve- 
rti drachmam, quant ferdideram ■ ita , dico vobis , gaudium 
trit coram Angelis Dcifuperuno peccatorepœnitcntiamagwte* 

FIN. 

I t ' , 
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D« Livres nouveaux imprime^ , 6?* y? vendent che£ 
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vol. 8. I. 
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Ecdcfiafticx Jurifdi&ionis VineUcix , adverfu* Caroli Fcvrcti , & alio- 
rum Tra^itus de Abufu, fufceprx ab Antonio Dapino Al- 
tesse* a, ucrkifque Juris ProfcrTore, & Decano Univerûtatis To- 
lofanx , in quarto , j. 1. 

9entimens dun Chrétien touché d un véritable amour de Dieu t tirez de di- 
vers pajfàges de f Ecriture fainte , & reprefente^ par quarante- fx Figures 
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